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Oserois-je vous prier encore de me renvoyer les

temoignages de quelques professeurs de Strassbourg
en faveur de M. Dull Chirurgien de Brugg que j'ai
pris la libertö de vous communiquer au printeras
passö avec la supplique pour Messeigneurs du senat
de sanle. Ce n'est pas sans beaucoup de peine que
je me suis chargö de cetle commission, mais le

pauvre homme me presse tant que je n'ai pu festster

d'avantage.
Les annees s'en vont, leur nombre commence ä

me presser, mes enfants grandissent, je suis toujours
ä Brugg, el je n'espere rien au delä; mais un grand
bonheur pour moi depend uniquement de vous, ce

seroit le renouvellement de votre bienveillance qui
ä la date de votre derniere lettre sembloit toucher
ä sa fin.

Brugg ce 3 Janvier 1767.
Zimmermann.

183.

(»ern SBb. 26, Str. 31.)

Vos frequentes indispositions nie fönt une peine
infinie, et je souhaite du meilleur de mon cceur que
vous soyös bientot entierement retabli. De grace
qu'est-ce qui a pu vous donner cet abscös au perinöe?

M. Medicus vous aura peutötre ecrit du depuis.
11 souhaiteroit tres fort de s'etablir ä Paris, et je ne
doute point qu'il y reuississe, s'il peut attendre la

fortune pendant quelques annees. Je le connois per-
sonnellement depuis Ie mois de Septembre dernier,
c'est un des plus aimables medecins que j'aie jamais
vu. il n'a d'ailleurs que 29 ans. — Vous m'avös de-
mandö Tannöe derniere s'il etoit Catholique? il ne
Ta jamais etö et ne le sera jamais.
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l)serois-js vous prior sncors às me renvover les

témoignages àe quelques professeurs àe ötrassdonrg
en faveur às A. Dull cbirurgien às Lrugg qus j'si
pris la liberie às vous communiquer su prinisms
pssss svsc Is supplique pour Assssignsurs àu sensi
às ssntê. Le u'sst pss ssns beaucoup àe peins qus
js ms suis cksrgs às osiis commission, mais le

pauvre Kemme me prssss isnt qus je u'si pu rests-
ter à'gvanisgs.

Ls» snnsss s'sn voni, Isur nombre «ommsncs s

ms prssssr, mss eufsuis granàisssui, js suis toujours
à Lrugg, sl. js n'sspsrs risn su àsls; mais un grsnà
boubsur pour moi àspenà uniqusmsni às vous, os

servit le renouvollemeni àe voire bienveillance qui
à Is ciste àe votre àsrnisrs lettre ssmdloit toucbsr
s ss liu.

Lrugg «s 3 Isnvisr 1767.
Aimmsrmsun,

183.

(Bern Bd. 26, Nr. 31.)

Vos srsqusutss inàisposilious ms font uus psins
inlinis, st js souksits àu lnsillsur às mon cosur qus
vous sovs» bisntot sntisrsmsnt rstabli. Ile grscs
qu'est-ce qui s pu vous donner cst sbscss su périnée?

U. Nsdieu» vous surs psutstrs eorit àu àspuis.
II »oubsiisreit trs» fort ào »'etsblir s Paris, et je ne
àoute point qu'il v rsuississs, s'il psut attendre Is

fortune psnàant quslquss snnsss. Is le commis per-
«onneltsment àspuis Is mois às Septembre àsrnisr,
c'sst un àss plus simabls» meàscius qus j'aie jamais

vu, il n's d'ailleurs qus 29 sns. — Vous m'svss às-
utsnàs l'année àsrnisrs s'il stoit LslKoKque? il ns
l's jsmsis sts st us Is ssra jamais.
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Je ne reparlerai point d'une affaire desagreable
qui n'etoit au fond qu'un mesentendu. Dieu scait que
je ne voulois faire aucune allusion aux affaires de
Geneve qui m'importent fort peu; je voulois simple-
menl vous dire, Monsieur, que je ne croyois point
qu'au fond vous pensiös aussi mal de la societö de

Schinznach, mais que je sentois bien que forcö par
les circonstances vous cediös au torrent. Voilä en
conscience le veritable sens de ce que j'ai eu le
malheur de vous dire; ä Dieu ne plaise que j'aie
pense vous faire par lä un reproche! je ne vous en
ai poinl fait dans mon cceur, il auroit ete tres
impertinent de vous en faire un dans ma lettre. Si malgre

celte declaration vous me croyös coupable, je
vous prie de me pardonner et de me donner occasion

de reparer ma faute, ce que je ferai avec grand
plaisir.

Je sentois bien que Mlle Bondeli ne pourroit pas
ötre guerie en deux jours, mais la raison pourquoi
j'en ai parle etoit simplement pour vous demander
Monsieur quelle espece d'acide vous lui aves donne?

Je vous rends un million de graces pour le ren-
voi des papiers appartenants ä M. Dull. Vous m'avös
rendu un grand service par lä, car ce pauvre homme
auroit cru que je ne vous les ai jamais envoyö.

Vous avös eu la bonte Monsieur de me preter
ces deux brochures de Hill; mais vous eliös encore
ä Roche lorsque je les ai envoye sur vos ordres ä

M. Tissot.
J'ai vu en Janvier «toute ma maison malade, ma

belle mere (qui a toutes les annöes deux maladies
violentes pour la plupart du genre bilieux) est en-
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ls ris rsparlsrai point à'uns affairs àsssZrssbls
qui n'stoit au tonä qu'un msssutsuàu. Disu sosit qus
js ns voulois tairs aucuns allusion aux sffsirs» cls

Lsnsvs qui m'importsnt fort psu; js voulois simpis-
msnt vous clirs, Klousisur, qus js ns crovois point
qu'au toncl vous psnsiss aussi mal cls Is socislê cls

8cKinxnscK, msis qus js ssutois bisn qus forcé par
Iss circonslsncss vous csàis» su torrsnt. Voils sn
conseisnes Is vsritsbls ssns cls ce qus j'si su Is
mslbsur às vous àirs; s Msu ns plsiss qus j'sis
psnss vous lsirs psr ls uu rsproobs! js us vous su
si poiut fsil àsns mon cosur, il sursit «ls trss im-
psrtinsnt às vous «n Kirs un àsns ms Isltrs. 8i msl-

grs estts clselarstion vous ms erovss ooupabls, js
vous pris às ms paràonusr st às ms àouusr occs-
siou às rspsrsr ma Kute, cs qus js ksrsi svso grami
plsisir.

Is ssutois bisu qus Kills Louàsli us pourroit pss
strs gusris sn àsux jours, msis la rsisou pourquoi
j'su si paris stoit simplsmsnt pour vous àsmsnàsr
Klousisur quslls sspscs à'sciàs vous lui svss àonns?

ls vous rsncts uu million às gracss pour ls rsu-
voi àss pspisrs appartenants s Kl. Dull. Vous m'svss
rsnàu un granà ssrvics psr là, car cs pauvrs Komms
suroit cru qus js ns vous Iss si jsmsis suvovs.

Vous avss su K bouts Klousisur às ms prstsr
css àsux broeburss às llill; mais vous stiss sncors
à llocbe lorsqus js Iss ai suvovs sur vos oràrss s

Kl. lissot.
l'ai vu sn lsuvisr.touts ms maison luslaàs, ma

bsils msrs (qui a toutss Iss aunss» àsux mslaàiss
violsntss pour Is plupart àu gsurs bilisux) sst sn-
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core au Iit; je traine moi-möme depuis trois semaines
et je n'ai presque pas la force d'ecrire cette lettre.
Je pris en Janvier pour la seconde fois de ma vie
les hemorrhoides qu'on appelle h. caecas internas

On en est avec mon espece d'avis au peuple sur
la dyssenterie ä la 29e feuille; dans trois ou quatre
semaines il paroitra. Les passages que vous avös des-

approuvö dans les deux chapitres que vous avös vu,
sont rayö et bien d'autres encore. Je puis faire des

livres ä Brugg, mais en möme tems j'y ruine ma sante.

Brugg ce 5 Fevrier 1767.
Zimmermann.

184.

(SBern ®b. 26, SJtr. 40.)

Je trouve dans votre lettre du 11 Fevrier une
anecdote extremement nouvelle et frappante pour moi,
vous appelös le gouvernement de — vacillant et in-
certain; je le croyois aussi affermi que le throne de

la France. Pourrois-je sans indiscretion vous prier de
m'en donner une idöe? Vous sentes bien que je n'en
abaserai point.

Mlle Bondeli me confirme de la nouvelle de son

bienötre; eile n'a plus ni mal aux dents, ni ä la poi-
trine, ni la toux. Mais de grace Monsieur quel est
Telixir acide que vous lui avös donnö? est-ce Telixir
vitrioli acidum de la Pharmacopöe de Londres? —

Je souhaite du fond de mon ame que votre
digestion se remette, et je Tespere. —

Je vous rends milie graces, Monsieur et tres ho-
norö Patron, pour les conseils salutaires que vous
me donnös. —
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core su M; js trsins mei-mème àepuis trois ssmsinss
st js n'si presque pss Is lores à'serire estts Isttrs.
Is pris sn Isnvier pour Is sseencls luis cls rus vis
Iss bsmorrboiàss qu'on sppstls K. essess iutsrnss...

Uu sn sst svse mon sspscs ct'svis su psupls sur
ls àvsssntsrie s Is 29° feuille; àsns trois ou quatre
ssmsiuss il psroitrs. Lss pssssges qus vous svè» àss-

approuve àsns Iss àsux cbspitrss qus vuus svss vu,
sent rsvè et dieu cl'sutres sueurs. Is puis tsirs àss

livrss s Lrugg, msis su même tsms j'v ruius rns ssnts.

Lrugg es 5 Lévrier 1767.
Ammsrmsnn,

184,

(Bern Bd, 26, Nr. 40.)

le trouvs àsns votrs tsttre àu 11 lévrier une
snecàots extrêmement nouvelle et lrsppsnts pour inoi,
vous appelés Is gouvernement às — vseillsut st in-
esrtsin; js Is erovois sussi all'ermi qus Is tbrous às
ls ssrsnes. ?ourrois-js ssns inàiserstion vous prisr às
m'sn ctenner une iàèe? Vous ssntss bisu qus js u'su
sbussrsi poiut.

Nils Lonàeli ins eontirms às Is uouvsils ào sen

bienstrs; slls n's plus ui msl sux àsuts, ui s Is pei-
triue, ni Is toux. Nais ào graes Nousieur quel est
l'slixir sciàe que vous lui svss clonus? sst-cs t'stixir
vitriuli aeiàum às is PKsrniseopss às Louàrss? —

ls soubsils àu tonà às mon sms qus votrs ài-
gestion se remstts, st js t'sspsrs. —

le vous rsnàx mills grsess, Nonsisur st très bo-
norè pstron, pour tes eunssils sslutsirss que vuus
me àeunes. —
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